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Ti À ri U G u 1411 D)u û il II cotte existence oût été, charmante; maîheu- nmais rien. Scalatti'vint à lui radieux et ddroll-
reusement la sei-aine avait tin dimanche, jour, tant une feuille de, papier de musique il luii mon-

L~OEDE USICUS 'infor-tun*o pour Ponto. -Un jeune voisin, un tra ce titre:

limaginez-vous une maisonnet te, sorte dIo ct'privilégié de Searlatti. et se nommait Hasse; il notes qu'avait marquées le bond du chat et qu'il
t.ige, so dlissimulant aut milieu (l'iiuilisd arrivait de bien loin, 'upasoméPle avait magistralement développées.
verdure, d'orangers ot de myrteq, sous un ciel magne; il était né à Berghoff pi-ès deHambourg, liasse et Scarlatti ont bien ri de l'aventure;
dterîefllemeit bleu, dans la plus séduisante partie 1ont 1699 ; le sort devait le fixcer on Italie et la cedernier assutra jusqWàý sa mort que Pente aussi
de Naples. :moi tdevait l'atteindre à Venise onl 1783. Certes en avait ri.

Quelle vision enchantoeosse I Quelle splendeur c'était un joyeux compère, mais au détriment de Le chat compositeur devint père d'une nota-
.dans Ce climat! la quiétude du.pauvre Ponte,,son soiuffre-douleur: breuse nichiée-;.touis miaulèrent oin mesure. . Ont

Un vieillard est assis à lit porteo de cotte oasis,! il le chaussait do souliers d'enfants, le coiffait de affirme que Ponte était un ancêtre du célèbro
livré .1 une prot'onde rêverie. TI ost hacbillé avec lauriers et de roses, lui suspendait ue sonnette chat de l'écrivain Roffmnan, bien connu sous le.
négligence. Les papillons voltigent auitour de là la queue, enfin unt répertoire de niches tout à nom de "An."Ponte mour'ut vieux, niais les
luii; les parfumins, li s charmes (le la nature lui faift organisées. Pour comble de malheur, Hiasse biographes musicaux ont omis soit nom ; niousi
sont indifférents, et cependant il y a de la viva- posdit un petit chien fort turbulent, qui 6pou- espérlonis avoir coimnllé cette lacunc.
cité, dut feu dans cette tito italiennê, dlans ces vantait le chat, bien que celui-ci reconnût on soni irSE PoLICe.
veux pétillantsd('esprit. enneiju ré uit carlin des mnieux habillést. (rlut~11eVaHSE

Cet homme -s'appelle Il maestro Alossandro IUn diimanche que le chuat préludait sur la
Scarlatti, unt Sicilien de 11tirnphni, 1649 (qui mlou- liai pe, Ilasse, accompagné de son infernal roquet,
rut à Naples on' 1724). entra bruyamment dans l'appartement on saluant NOTICE HISTORIQU1E SU'R LA MUSIQUE EN FRANCE

Le chevalier Scarlatli a sur ses genoux soli in-! Scarlatti d'unt espiègle:
séparale compagnon, Ilil sueo gatto,"1 soit clint ; -Il Bnjour, maître. "PAR

l'artiste tient enlacée d18ns Z-e8 br'as sa har-pe surV Il le musicien répondit oit souriant à ce joyeux LÉO.N E~T MARIE ESCUDf.I

"" 'eatdsieaesaqueue les a-;salut adi-essé dn accent des plus germantq__
bes 9e led plus ingénieuses et provoque les -- 'Je suis un tr'iste sire, aujourd'hui, mon -(Suite)

sýonoritéds l'es plus étr-anges. "cher Hiasse, je ne fais l'ion qui vaille; les idées fin 1645, le - ar
Le mtout se liVreO d'aitant Pî1i8 Volontiers à ses i e hi ouillent dans mon cerveau, je ne puis (oui-1 ola eièro

promonladosiuscrl que soli )repiitaire n'y ~"construire une- nýélodio potable, je cherche à ion, q,4i exi s+s'
Plate nulîle :ttciiioit ; l'animal nl'est pas p)arai!yeé l créder quelqueo -4îeso d'individuel, je paitauge, lattis qui n' a
par lit timidité, sa fanutaisie peut suivre unt libre i'Ilccla m'exaspère et jette le doute da ;ls mou bien que le Pr ~
élan1 ; Parfois cependant le nuicien regardnit'et " eprit.; trêve de. vos plitisanteries ou ce jour,-, pal' Baltasarini, eût dû mettre sur la voie de
écouttait les évolutions (le son] cliat: il ont riait dei. mon ami, sinon je me venge on tordant le cou ce pcacles. 'Une troupe de chanieours it-'
tout cSeur. l'rit(lessi ubip e oat"d Fidèle, ton chien."';Î lis qune le cardinal avait fait venir à frands

Le sou-, -"~~~~~~~~~I Ah), par- exemple 1 halte là, cher' maître, fi-as? oaa aasBuro exoéaepo
los Plus r'avissantes mélodies; le chlat écôuîtait, >" vous savez bien que Fiidèle est un cadeau de nia miet' dans le genre bouffe, intitulé la ffesta tea-
nuttis il nec iait pap, lui ; il éStait gravemnent assis '<fiancée ; c'est doute un animal sacr-é. "trale fuita pazza; la seconde était l'Orféo..ed E-
dlans titi coin et peut-êtr-e colinpî'nait-il, tout clhat: Scarlatti considér'a lat figur-indignée de gie ridice, de Montevei'de, les Parisiens ne.goûtè'elit
qju'il était, lut haute destinlée dc0 SOLI nitre. jeune homme àeiesorti de l'adôlescence lat poit cesetacle, et le cardinal qui l'aimait

Quelle mutsique ï))lefldide eucl&t levait être l!i pensée de celui-c pr)llililt lat clef des champs et s'ab- beaucoup, fût. obligé d'y renoncer et de rén*tvoyeir
Lwe oiseaux quittant lcuiîî3 nidsq, venaient se per- 1sot-ba duins le souvenir de sa belle, laissée là-bas ses chanteur-s on5 Italie. La nation française
che- sur lit fenêtre, le chact n'eût point song 1 au pays natal.-Fidèle part tsaisir ce qui se pae- n'était pas assez avancée dans la connaissance de
leot-r fair-e la guoerree il semblait -absorbé danîs at 1 -sait dants l'âme de son mal-o ; il sauta su"- ses la munsique, pour prendre du plaisir à on enteit-
rêverie du domaine (les linri-monios; les fleur's I genoux et se mit à lui léche; les'mains. dî-e d'un genre sérieux pendant pi-ès de cinq heut-
palpitauienît d'aise ut' loui-s bmanelcs, les boutons Scat-latti repr-it le cours de' ses idées mélodi- 1-es;. car il Paraît que.'la représentation- d& eus
de î-o>o poussaient si fort leurs têtes polir "sortir' ques. Hiasse, interrompu dans son cour-ant Bel'- pièces nie durait pas moins. Ce. ne fut quie quinze.
do. lenu' chmysalido, que plusieuirs ti-otîvèrent une itimental, tint un discours au chiea et au chat ; anus plus tard, c'est--à-di-e en 1660, aux fêtes du
mornt p)rématurttée. niais au- lieu d'ajouter la. pratique à, la théorie de mariage de Louis XIV, que Mvazarin ftvnrd

SOitrlattti rappelait O8si.11. Ponte, le Chetux sont sermon, une, folle idée traversa- sa cervelle: nouveau des chanteurs italiens qui ýreprésett--
Yeux vertsi comme l'océan, rappelait un roi do il tira de sa poche une paii'e do lunettes et unie rent> au L'ouvre une :tragédie lyrique,.én cinuq.
TVhulé. Cette âme (lo chat, pleut-att ses amour's Perrîuque, puisgrima. Ponte, qui, exalté, cou1!'ut acteî, intitulée Ercole amanti.' Il paraitque cette*
évanouies, se perndait <duns l'abîme de ses pensées. dans lut cambre suivi par Fidèle jappant; le fois le cardinal fut p lu heu-eux et que la cent-

*Scarlatti s'apeî-cevait-il de cette mélauncolie, il chien, finalement, sauta à califoArchon sur le dos prit plaisir à entendre cette musique. .appelait l'animal, le caressait, le dorlotait et do l'infortuné chat. Si la -osvtac e aanàfie goûtr
réussissait parfois à lui faire oublier un doulocu- Scarlatti remarqua, cote scène et répi-imàant aux.Fi-ançais la musique de son pays p.o prodùi-.
roux passé. un sourire il prit un air m.enaçant. H -asse sitpas -tout l'effet qu'il on "attend(ait,.elle- eut du

Cette vie de chat était un délice; ami de Seat'- craignit un or~age. Toutefois il continua son- moins pour- résultat de leur dontiet' une muÎsique'
latti, l'aniimal lui servait de famille. Composait- jeu, et s'asseyant devant le dtavier', les doigts nationale. Camber't, oraiste de l'é«liso Saint-
il ? Ponte grimpait sur sort épaule, lui cauressait exécutèrent aine danse infernale. - Ponto, excité I1ýnoré, et imusicièn de la mère -do Leis .XIv,
la joue-avec. su qui.eue.-L'inspiratioit du comnposi- li la musique d'une par~t, par soi cavalier de apr-ès avoir entendu les olrsiain, onçut Ze'
tour se refusait-elle à l'éclosion, la main fatiguée l'autrie, bondissant dans la chambre, sur les chai- 'pr'ojet de'.les imiter ou françuis, «et s'étant associé.
m. e vouilait-elle plus'tenu' la plume, le manuscrit ses Centre le mut', su- la table, jetait au lon es avec Perrin, maîtr' ecrnede Gsodc
se maculatit-il d'une tache d'encre, le chat coin- papier's du maître. Effrayé, liasse poursuivit le d'Orléanse, il -écrivit une past.6rile, quli futt i'opi- -

prnit l'humeur de sou maître, il suutait d'un fol atnimal: Peine inutile I Ponte conçut- alorsu eteo 69 t u u pltde e e
b~ddans la chambre, il ne disait mot,. comme vaste plaun: il sautastir le clavier, le parcourut roux ôssai vutau autedo cct atrl

unt femme intellige'nte qui-reste muetteon écoi- de haut on biie et de baisen haut. 'Fidèle fut ren- un privilège pour l'établisomemmit. du -premier
tantles gronder-ies: d'un époux. irrité; le -nuage versé, le ehaty'int se précipiter dans les bras de 'opérafrançais. Ils.fonmièent une sàôciéfé.*avc

sé,ilreagnait le trône délaissé et s'y ilataI- Scarlatti,. qui la r'eçut sur son coeur.oit jetan~tCO c-le >n i~eor1c~qiaatSugéiep out
aitau son d'un -joyeux "n on non." .cr'i de triomphe: -les' machiüos, et..ouivirent lu pcal asl

Le maitre vaincu délaissait la besogne, et par -" u l'as'trouvé, Panto. Merci I salle du.jeu. d, paumeý de l a rue Mazarinê<o
sles.8 caresses, témoigenait Au chat une teêndresse à L'étourdi, liasse fut renvoyé ce jour-là et n'osa 161,p 1i o~r de& Poimnei 'â ivante
laquelle ýànùient:s aj6diter ille choseà,délmates rePara1ti'que le lendemain. . ils donnèrent les 'Peines.et lesPl. a l'àii*r,-.

pmittiit l'èstoinac. . dl s'attendait, à' une, avâlanehe de reproches, paetorale et le publie 1l


